
Rencontre avec Yumiko Igarashi, dessinatrice de Candy, Georgie, Mayme Angel 

 

Comment est elle devenue mangaka ? Elle a suivi l’exemple de ses aînés   

 Influence : Astro boy de Osamu Tesuka   

 Première publication à Shueisha : elle a présenté des œuvres.  

Pourquoi d'autres magazines après ?  Elle a été démarchée puis elle est revenue à Shueisha, ensuite 

kodansha lui a proposé un contrat intéressant.  

 Succès avec Candy: l'éditeur souhaitait trouver une nouvelle histoire, il a vu Heidi. Ce qui lui a donné 

une idée. Il fallait une histoire familiale.   

Elle a aussi fait une adaptation d'Heidi : elle voulait un personnage pétillant.  

Comment se faisait le travail avec le scénariste ?  La naissance du personnage s’est faite avec 

l'éditeur, puis il y a eu un travail avec le scénariste. Il fallait avoir un personnage positif.  

 Candy a influencé les jeunes filles qui voulaient toutes devenir infirmières ? C’est vrai confirme 

Yumoko Igarashi. 

Elle allait aussi à l'hôpital pour faire des dédicaces pour les patients, mais ce sont les docteurs et 

infirmières qui ont demandé des dédicaces.  

 Sentiment sur l’animation: au début, elle avait une appréhension, mais finalement Yumiko Igarashi 

est satisfaite.  

 Le responsable de l'animation était karatéka, il a des mains abîmées. C'est très drôle de le voir 

travailler sur Candy, c'est un homme très gentil.  

 40eme anniversaire de Candy :  Yumiko Igarashi est très fière de lui avoir donné vie   

 

 Personnage de Géorgie : pour Candy il y avait beaucoup de restrictions notamment pas d'érotisme, 

pas de baiser. Tout cela a été mis dans Géorgie.  

Références dans la relation ambiguë avec les demi frère Abel et Arthur ? C'est une histoire de frères 

qui aiment une personne, un côté sacrifice et regret. C est une réflexion sur la profondeur de la 

vie.  A la fin  Abel meurt, cela a beaucoup fait réagir les lecteurs. Mann Izawa (scénariste) disait que 

rien ne prouve que Abel est mort.  

Qu'en est-t-il? Cela laisse des portes ouvertes : Yumiko Igarashi  précise que quand elle a dessiné la 

mort d’Abel, le lendemain elle a eu mal aux genoux, ce serait sa vengeance !   

Elle connaît Mann Izawa. Elle lui a donné beaucoup de détails. Selon Yumiko Igarashi, les scénarios  

de Mann Izawa étaient de vrais poèmes.  



Dans le dessin animé,  il est le compositeur du générique.  

Un mot à dire sur la version animée : le réalisateur de Géorgie a demandé des informations à l'auteur. 

Elle est venue parfois aider pour l'animation. Junzaburo Takahata (directeur artistique) a travaillé 

jour et nuit, il dormait sur place et travaillait énormément.  

Les histoires se passent dans le monde occidental : comment avoir des infos sur l'Europe, les USA, 

l'Australie... Avant Internet : tous les bâtiments sont des documents reçus. Mais la nature, les arbres, 

montagne, c'est hokkaido, chez Yumiko Igarashi.  

 

Il y a beaucoup de roses et une mise en avant de l'aristocratie dans ses œuvres : Elle aime la rose de 

Versailles (Lady Oscar). Pour les dessiner c'est facile une rose. Yumiko Igarashi adore les robes de 

l'époque aristocratique.  

 Yumiko Igarashi précise qu’elle adore l'Histoire. Son rêve aurait été de remonter le temps jusqu'au 

Roi Arthur. Mais elle préfère vivre maintenant.   

 Ses oeuvres se déroulent toujours dans le même univers en quelque sorte :  Yumiko Igarashi n'est 

pas d'accord avec cette affirmation de l’intervenant.  

 

Mayme Angel a été fait après Candy. Il y a eu une demande de dessiner avec des robes, mais c'est 

une période de reconstruction, ce n’est pas possible de faire des travaux agricoles avec des  belles 

robes.  Il y a des choses communes, comme le triangle amoureux...  Pour Mayme Angel, elle voulait 

dessiner sur Hokkaido et sur une période grands exploits.  L'éditeur voulait de belle robes, du coup 

elle a fait une époque western.   

 Influence de personnes réelles ou de sa vie personnelle dans des œuvres ?  Bien sûr. Elle y met les 

gens qu'elle rencontre. 

 

Pour le manga Anne : Yumiko Igarashi  l’a dessiné après son divorce. Elle s’adressait aux enfants pour 

leur dire qu’ils devaient vivre leur vie malgré les épreuves.  Sur la dernière page il y a en tout petit ses 

propres enfants.  

Pour Joséphine impératrice : c'est une des 3 mauvaises filles du monde selon la culture populaire au 

Japon.  Mais ce n'est pas la vérité, Yumiko Igarashi  avoulu rétablir la vérité auprès des japonais.  

Le réalisateur est un véritable ours, précise Yumiko Igarashi.  

Travail sur Roméo et Juliette : au Japon beaucoup d'enfants ne lisent plus. L'idée est de prendre des 

textes classiques pour les transformer en manga est un moyen de leur faire connaître ces classiques.  

  

Et pour Madame Bovary ?  Depuis le début, Yumiko Igarashi voulait dessiner Madame Bovary. C est 

une star au Japon, toutes les japonaises voulaient être Madame Bovary. On parle de bovarysme !  



Est ce que vous avez des assistants : avant oui, mais plus maintenant.  

Dans les années 70 les codes du shôjo ont été établis. Est ce que vous avez votre part là dedans ou 

est ce que vous avez été influencée ? Yumiko Igarashi n'a pensé à rien de cela.  

Que pensez vous de l'évolution du shôjo ? C’est un beau développement, à son époque il y avait 

quelques mangakas, maintenant il y en a plus de 100.  

Concernant le DVD de l’anime : il y a eu un problème sur les droits, ce qui a été tranché au tribunal 

avec 50/50, mais est ce qu'il y aurait la possibilité de voir de nouvelles licences ? Yumiko Igarashi 

répond que oui , un jour... Il faut garder espoir.  

  

Les Projets ?  Quelques poses pour 1 an et 1/2, ensuite reprise d’une histoire, pas encore traduite en 

France.  

 

Ses passions ? L’escargot de rivière  

 Yumiko Igarashi tient à dire merci pour l'amour donné à Candy. Yumiko Igarashi  précise que souvent, 

on lui dit de continuer, mais c'est grâce à cœur des lecteurs que l'histoire continue de façon orale.  

   

  

  

  

  

  

  

  


